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tison Desjardins
ssée dans toutes sortes 
es brutes ou vertes prises 
mps permis par la loi et 
lus hauts prix du marché.

l’achetons que les peaux 
squé strictement du prin-

Un actif précieux dans toute érablière 
bien organisée.

Construit avec les meilleurs matériaux 
quisoient, fabriqué selon les meilleurs prin­
cipes scientifiques pour assurer une évapo- 
ration rapide—un produit propre qui sera 
classé No 1.

Demandez notre circulaire descriptive

Avis important.— Nos correspondams que cette page intéresse sont instamment 
priés de tenir compte des règles suivantes établies par le journal, lo Seuls les abon­
nés peuvent bénéficier de ce service de consultations; c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater si le corres­
pondant est abonné; 20 Les questions doivent être adressées directement au Bulle­
tin; 30 Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu’aux questions ordi­
naires. usuelles, concernant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les 
cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à traiter 
entre le correspondant et les avocats; 40 Si le correspondant désire une réponse im­
médiate, par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.
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YEUX
IRRITEES PAR LE

SoleU.le Vent, la Poussière et ia Cendre
Ayez constamment les veux propres et 

en santé, en employant MURINE.
Les animaux soufrent des yeux comme 

l’être humain, or en ployez MURINE ausai 
pour les Chevaux, Vuches, Porcs, Chiens, 

et autres Animaux.
Recommandé et vendu par les pharma­

ciens et les opticiens. Ecrives pour avoir 
notre brochure sur les soins à donner aux 
X“"“‘MURINE EYE REMEDY Co 
9 Eas Ohio St, Chicago, U. 8. A.

‘L'Evaporateur Jutras’ 
sauve du Temps, du Bois 

et de l'Argent
FAUX BN SIGNATURE.— (Réponse à J. R.)— 

Q. An mois de septembre 1921, j’ai renouvelé an 
billet avec an individu qui me devait une certaine 
somme,et il medonnale même endosseur que celui 
mentionné sur le premier billet jusqu’en 1923. Le 
signataire du billet m'a payé les intérêts, mais à 
partir de cette année-là il a déménagé aux Etats- 
Unis d’où II ne m'a rien envoyé depuis.

Je me suis adressé à l'endosseur, mais ce dernier 
déclara devant un juge de paix, sous serment, qu’il 
n’avait jamais endossé de nouveau billet, et que 
c’est le prometteur qui a forgé sa signature; quel 
recours ai-je centre le prometteur et centre l’en- 
dosseur?

R. Il est un fait acquis, à savoir que lorsqu’un 
billet est ondoesé i I doit être protesté à son échéance, ■
afin que le propriétaire du billet puisse faire valoir I 
ses droits contre cet endosseur ?

Do!c, même si l’endosseur reconnaît avoir signé ■ 
comme tel au dos d’un billet ,il ne peut être forcé de I 
payer à la place du prometteur du billet, que s’il a 
été protesté par mains de notaire au temps fixé. ■

S’il s’agit d’un billet à demande, ce dernier doit 
être protesté dime un délai raisonnable à compter

POUR VOTRE COMMODITÉ
nous mettons à la disposition le la clientèle de la cam- 
pague et du district, notre service d’impression. Nous 
sommes outillés pour exécuter tous travaux d’impres-

MANUFACTURÉS PAR -----===!“

COMPAGNIE JUTRASLimitée 
• VICTORIAVILLE ,QUÉ.

LE 4 SOLEIL” Ltée 
(Département de l'imprimerie)

LA LOI POUR TOUS
. Consultation légales, par Letarte&Rious,avocats du arrveau de Québe

mmes surtout intéressés 
eaux de

NARD ROUGE, 
TOR et VISON.
nous un envoi comme

s des femmes sont tissés de 
leil: une ombre passe, ils dis-

Georges Eliot.
: .

ration et la concorde sont 
ut temps, en toutes sortes

Louis XVIII.

t des grands sentiments que 
ns ne sont que les habits de 
e notre égotetne.

Arsène Houssaye.

ESJARDINS 4 Cie 
limitée

S IMPORTANTE MAISON
JÜRRURES AU PAYS

e St-Denis, Montréal
Dépt. p.

sions, entre autres : 
FORMULES, LETTRES DE
EN-TÊTES DE LETTRES, FAIRE-PART
CIRCULAIRES, FACTURES, Etc., Etc.
Nos prix sont modiques. Demandez, cotations.

Prompte livraison.

N0a
ENEZ COURAGEI

rveilleuse Méthode entière- 
igétale qu’un prêtre a décou- 
oaa GUERIRA SUREMENT.
cures de l’abbé Banoe

été, l’Albumine, les Bronches, 
Bronchites. Asthmes, etc.) 

imauismes, les Maux d’Esto- 
Crampes, aigreurs, -auvai- 
estions, lourdeurs, etc.), les 
is des Neris, du Cœur, (A - 
b, etc.) des Relue, du Foie, 
les urinaires, de la Peau, du 
les Ulcères variqueux, les

de l’Estomae, la Constipa-

“C’est la grande médi- 
ngacation que le Créateur a 
1—“mise A notre portée, ne 

cherchons pas ailleurs.
Dieu a place dans la na- 

se lure tout ce qu’il faut 
pour nous nourrir, nous 
vêtir, noua GUERIR”.

Monseigneur KNEIP"
w Laboratoires Botaniques, 

et Marins
UE ST-PIERRE, Montréal 
i sera envoyé GRATIS et 
O par retour, la Méthode 
ante, explicative et complète.

T TAXES SUR MACHINERIES—RRpgneL.NZ Cependant, le vendeur peut fort bien donner une d.% pouvonrEYurzusquEoowseusew-eresesioe Œ;°^ yFsontFsarerzorevour coflecter tes 
te EroRmeesT dite", "ouvemd—o". toddsosye.EæFaTerRs neresdrxaonaedizz.gUe-ledcbi

R. Il nous faut savoir d’abord sur quels objets la faisant parvenir la somme par lettre, lorsqu'il 
t axe peut et doit être imposée. L’article 651 nous 8 agit do petits montante ; mais s’il s’agissait d'obte- 
indique ce que la loi considère comme biens impo- nr une quittance, il est clair qu’il n’est pas obligé 
sables; ce sont, dit l’article, tous les terrains immei. Cencourir des frais, à moins, comme nous l’avons 
bles ou biens-fonds situés dans une municipalité dit précédemment, qu’il y ait au contrat une con- 
locale, sauf ceux mentionnés dans l’article 693: vention qui 1 y oblige.

Peuvent aussi être déclaré imposables, pour uns - —---------- -
locales, les biens meubles ou les personnes mention- . DROIT P ATERNEL —(Réponse à G. E. C.—Q. 
nées dans les articles 698, 699, 700 et 704 du Code Devenuveuf j’ai donné ma petite fille a l’une de 
municipal, mais seulement dans les limites et de a ses tantes, sans aucune condition. Pourrais-je 
manière y indiquées. . . .... . reprendre l’enfant, lorsqu’il me plaira, ou si je n’ai

Nous ne croyons pas qu’une municipalité ait le Plus aucun droit sur cette enfant?
droit de taxer comme immeubles les macnineries —
mises eu opération dans une usine, en les imposant R. Un père ne peut pas donner ion enfant, et
séparément de la bâtisse elle-même. . faste per.equel il consentirait à céder ses droits de la demande. Mais, comme nous l’avons dit, s’il ANNULATION DE VENTE — (Rénonse à T G 1 
po& M)uœsducc"tübcobzmentrale œœ a date6,6 î doit Btre protesté sesenroovsenm™oTbeurre. saernsaremem

pnrtiTdTl ^ ponenf"! 102579010115274t“TSI d'ndoption permet, creges"” %2s? keoevEz au tempe fixé
Lie ou del usine auquel elles sont incorporées. Cest tait d’adopter un enfant lorsque les parents avaient 2 Que l'endosseur a réellement signé sur le billet Ai-‘e droitde la refuser si elle m’ont iseguire e: 
pozazzzdnssnsepoedledcspouoresoonobllos® erersFEpzSsTGqesqreszEnReRkerzsdsTSanz.: guisç.Rs=pesq@“rçeNc:eqesr.erNaçrE.c= nx“e.eI? -e maintenir .= marché'eue rai f.i.7 "4 ' 

...Voici en effet, ce que dit 1 article 379: Ls tien, f® parents adoptifs ne peuvent adopter léga- comparaison des deux signatures, et par 1 serment K. Tl s'agit dans le présent cas d'une question de 
jets mobiliers que le propriétaire a placés surson lement que les enfants naturels ou illégitimes, les du prometteur du billet. preuve. Le beurre a-t-il été fabriqué tel qu’il aurait

, fonds a perpétuelle demeure, ou gu A y a InCorR, orpnenns de pere et mère, et enfin les enfants dont S'il y a eu réellement signature forgée, ee que l'on dû l’être normalement, et était-il en bon état lore 
."8, sont immeubles par destination tant qu-iis les parents sont aliénés et incapables de pourvoir appelle un faux en droit, notre correspondant de la livraison ?

X,, restent. 1. 1. a eur subsistance et à leur éducation. aurait son recours au criminel, contre le prometteur Cesont là deux pointstrsimportantsqui peuvent
Ainsi sont immeubles, sous cesrest net ions, —P --- -------------- • du billet: mais il ne peut faire valoir son recours décider de la contestation. Si le fabricant est en

. objets suivants et autres semblables; AL A LIVRAISON. —(Réponse à E. J.) qu’en autant que le prometteur du billet puisse être mesure d’établir que son beurre était de la qualité
_1 Les pressoirs, chaudières, alambics, cuves — individu qui vendait des poêles est venu atteint par la justice canadienne. ordinairement vendue, sur le marché et pour le prix

et tonnes; . .. chez-moi m offrant un poêle d’une valeur de $110.-   payé, et qu’il a été livré en bon état il n’y a pas lieu
... Les ustensiles nécessaires a l exploitation yen echange pour le mien; je devais cependant lui FRAUDE.—(Réponse à A. G.)—Q. Il y a deux pour lui d’annuler la vente et il a droit de refuser

des forges, papeteries et autres usines, donner 380.00 pour la différence de valeur des deux ou trois ans un agent s’est présenté chez-moi solli- l’expédition de la marchandises, qu’on veutlui re-
„ Sontaussiimmeubles pardestination es tuners" PoEes. citant des commandes pour agrandir des portraits, tourner.
aa dm que les pailles et autres substances destinées Nous devions lui téléphoner, lorsque nous au- et je lai ai alors donné notre portrait à agrandir; un D’un autre côte si le fabricant est en faute, il 
à le devenir. ... rions décidé de conclure la vente, mais nous mois après il est venu nous montrer l’épreuve que est évident qu’il ne peut profiter du fait qu’il a
Du reste nous ne voyons pas de Jurisprucense n avons aucun papier ni aucune commande signés nous avons acceptée. reçu le prix de vente pour refuser de réparer les

qui nous permette d'appuyer notre opinion, mais par 1 un ou par l'autre. Nous avons alors donné $7.00 d'avance, mais de- dommages qu’il aurait pu causer à son acheteur en
le code civil, auquel nous avons référé, nous permet, Trois jours après notre entrevue, j'ai avisé le pais ce temps, noas n'avons revu ni l’agent ni le por- ne lui livrant pas la marchandise vendue ou en lui
croyons-nous, de conclure, comme, nous avons ait. vendeurque j’étais décidé à faire le marché, mate trait. Avons-nous droit de recours contre la com- livrant une qualité inférieure pour une qualité

Nous devons dono en venir à ceci; il et a répondu qu'il ne trouvait plus le marché à pagnie ou si nous pouvons seulement faire arrêter supérieure.
1. Que les machineries peuvent êtreévaluéen avec son avantage, et qu’il refusait d’y faire droit, cet homme pour fraude?

la bâtisse, comme formant partie do 1 immeuble, Puis-ie forcer le vendeur à me livrer le poêle en

“2. Quuno telle Eralüntion ne peut etro fits ” "R"OA"vente artlc/00d0 çi-i12182R4191.1472 «t raEe„T-çntdwvidsor.vü"sue aefcnudeakeln.zersode L ÉPARGNE DU CULTIVATEUR
l’on spare les machineries de 1 endroit où elles parfaite par le seul consonterent es parties, quoi- écoulés depuisla date ou il a ainsi obtenu de vousun ____________

Notons cependant que les machineries dont ilent VVJni-tpearceecbt pas ancoxp."Uze“artielo. “La Il n’y a pan de doute que notre correspondant Le cultivateur doit placer ses épargnes
question doivent être fixéesA fer et à cloue "pour “venteestun contratsurieGGenaneptersolineionne .««it pu alors, soit reclamer de la compagnie, soit dans sa ferme d’abord.
être incorporées à rimmeuble: tune.chose A une autre, moyennant un prix en Kæxhçutiondesiengoremnante, contactes, par con S’il lui en rest., » les placera en OBLI.

DROITE DEPOSITAIRLE.—CEROTECATNL TAC est Jarfasceispar”O"bet COxYEement ac mandat d’arrctcliou pour amener cet agent devant GATIONS, première hypothèque des ta- 
-Q-J’ai remis a un orfevre “ "TP’ie parties quoique la chose ne soit pas encore livrée, une Cour de justice, et le faire condamner en consé- dustries qui font vivre 1 agriculture, en 
réparer; voila je ne sais compn. ."sondent “sujette néanmoins aux dispositions contenues quence - . , . commencant par celles de sa province ouréclame cette montre et les ouvriers m ISPD“ ‘‘en l’article 1027 et iales concer- Mais encore une fois, notre correspondant aurait "-4, P! I. ul su 4,’ mue, ou
toujours qu’elle n’est pas prête. „Que dote-je taire, “nant la cession dos vaisseaux enregistrées * dû agir avec plus de diligence et la compagnie repré- en titres d emprunt émis par le gouver- 
pour me la faire remettre et SY."‘r “ J1 y va de soi que le vendeur est obligé de livrer sentes par cet agent aurait une certaine raison de sc nement, les municipalités, les fabriques, 
payer, serait-ce à i orfèvre ou à moi à en PaI" la chose vendue suivant les termes des articles plniadt d. "oxoit. Paset, plus Wt avertie de La les écoles de cette même province. 
sRR.Noulsbopzselone potre oopcanrendont de , RassaxAsoErGdenCOds Ndsazit passculement sooduune aux prosEalr@"r“sneilen ces nous-em- Pour toutes indications et suggestions 
demander “ montre dans un délai donné. Si fou- de savoir s’il y a eu vente, car nous sommes con- blent un peu tardives., T outefoie, noua conseillons utiles, S adresser à la maison qui a le pus a^àg^gtsttacs væxsenaszErehc"çns psotazs“dssçn.quYNe tirpourcaremancipation économique du

somme d’argent “Taure dont nous avons parlé Or, notre correspondant nous dit qu’il n’existe date du resu où cette transaction a été faite. Montréal, rue St-Jacques, immeuble
- „Aprèsl mire, s’il vena, devront être payés par aucun papier perm ttant d’établir la convent o , A outonsge yrsainel“i-dessusrlee frdjon, otre correspondant. desorte qu’il n’y a prs d’autre preuve possible que sent doute! Versailles.

1 orfèvre,et non par notre respece d’un dépôt vo -la preuve par temoir .malheureusement. comme il _ I
1 sagit d»ns eo ta dit l'article 1804, le dépofti- a'agit d'un montant depaesant 450.00, il n’est plus 
Jontaire. et dan -i.™ nu'il alrecue en dépôt. permis de faire la preuv e par témoin, et il faut, dans 
taire doit rendre la -home 9- " ce cas, au moins un commencement de preuve par

PATEMENTDUPNLA ORÉPOnSe-sle dans "th efçt l'article 1223 du Code civil déclare:
J ai achète une Québec, devant ‘La preuve testimoniale (par témoin) est admise?
une paroisse “dleide maintenantaux Etats- "2. Dans toute matière où le principal de la som- notaire. Mon) le contrat ne mentionne pas l’endroit “me ou la valeur demandée n’excède pas cinquante UnIS, cm’ gaie. 3e î ‘piastres:
ou Je dois payer F.YIEanaomicile ‘du vendeur et De plus, l’article 1235 du même code nous semblede faire mes paie . , “obliger à venir chercher conclusif, puisqu’il déclare:
A mes frai ou • • i P . "Dans les matières commerciales où la somme de
son argents 1..:1 . ' deniers ou la valeur dont il s’agit excède cinquante

H. Toutes dettes, dit le code civ vput amer “piastres aucune action ou exception ne peut être 
sont quérables et non porter-, un individu “maintenue contre une personne ou ses repr’sen- 
qu’à moins do conventions, conir"tants sans un écrit per ille dans les cas suivants : qui doit n’est pas obligé d’ailer payer au domicile _ "4. De tout contrat pour la vente, d’effets, à 
de s< n créancier. ier+ cm 2+ à "moins que l’acheteur n’en ait accepté ou reçu uneDonc l’acheteur, dans le présent cap«Soi “partie ou n’ait donné des arrhes, etc., 
chaque versement, déposer argente, due son ven- De tout ceel, il nous faut conclure: entre les mains du notaire et attendre que son ven 1. Que la vente existe légalement :
deur le réclame à cet endroit. 2. Que la preuve doit se faire par écrit ;

3. Que la preuve par témoins n’est pas possible;
4. Que seul l’aveu de la partie intéressée pour­

rait permettre à notre correspondant de forcer le 
vendeur à exécuter son contrat.

VOS 
IMPRIMÉS

4 FEVRIER 1926
COMIEE a vendre rece 

lait et crème par jour. Bon outa- 
ge: chambre de maturation, cham- 
acière sur plan du gouvernement, 
nents s’adresser à A. Bupre dlrles “Tof ....
E BEURRE à vendre et 50 acres de 

penta de la beurrerie, ainsi que 2 
i de la beurrerie en plus de 1 emple 
r la route nationale dans le village 
ite-de-Lingwiek Beurrerie seule 
rain. Bonne renditions pour un — — 
î. Pour plus de renseignements, 7 
Roberge, Ste-Marguerite-de-Ling 
pion, P. Q. B.”
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